
CHANSON POUR L’AUTOBUS  (pour la fin de Je n’ai jamais pris l’autobus) 

 

1/         J’aime les bus, c’est excitant ! 

Je le dirai en occitan, 

En russe, en chinois, en bulgare… 

Je m’y assois jusqu’à la gare 

Qu’on appelle « le terminus ». 

Mais elle n’a pas cet air minus : 

Les bus y brillent de tous leurs phares, 

Rien qui vous donne le caphar- 

Naüm attendu, mais l’extase… 

Leur calandre est en épectase ! 

 

Refrain 

Les bus, les bus, c’est mon dada : 

‘Sont tout pour moi, j’en suis fada. 

Jamais je n’ai couru les filles, 

J’ai rompu avec ma famille. 

Et le dimanche, suprême astuce, 

Je le passe au… marché aux bus ! 

 

2/        Que sont les Porsche, les Ferrari ? 

Un grand beau bus, c’est plus rar’, y 

Compris ceux aux moteurs qui tâtent 

D’alcool de riz ou de patate. 

J’en ai mis un dans mon jardin, 

Habillé par Pierre Cardin. 

Y’a des lapins, y’a des grenouilles, 

Sur le moteur, j’fais cuire… mes nouilles ! 

J’y dors la nuit sur la banquette 

Arrièr’et la lune appuie-tête. 

 

Refrain 

 

3/        J’aime les bus, pas les taxis, 

Transport minable qui-n’a-qu’si(x) 

Places au maxi, quelle avanie ! 

L’auto est une sale manie. 

Mais l’autobus, c’est l’autoplus 

Qui berce l’hypothalamus. 

Ses stations n’ont rien d’un calvaire, 

J’y goûte une douceur larvaire. 

La ville est un royaume en soi 

Dont nous sommes les vers à soie. 

 

Refrain 

 

4/        O mes beaux bus, que je vous aime 

Biberons bleus de ma bohême. 

Vos lignes plongent en mon cœur 

Comme en cerises merles moqueurs. 

Vos roues, vos culs, vos pare-brises, 

Me magnétisent, m’électrisent. 

Des dieux j’ai percé le rébus(sse), 

Zeus, Aphrodite et leurs tribus(sses) : 

L’Olympe au ciel est abribus !... 

 


